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Evaluer, c’est quoi ?

Quelques exergues

	· PRIVATE
Les spécialistes doivent intervenir pour rappeler la primauté de l'évaluation intuitive interactive qui se déroule au cours de l'apprentissage. (L. Allal ) 

· L'évaluation formative est inséparable d'une volonté de différencier l'enseignement. ( Ph. Perrenoud )

· L'évaluation doit rester un outil de régulation, intervenir lorsque rien n'est joué, qu'on peut encore agir. (Ph.Perrenoud)

· L'évaluation doit rendre transparent tout aspect de l'apprentissage en permettant à l'élève de s'approprier les exigences des tâches et des relations sociales. (Ph.Perrenoud)

· L'évaluation est prise en tenaille entre le désir de précision qui lui ôte toute signification sociale, et un souci d'ouverture sur la vie qui lui ôte toute valeur métrique (J.Cardinet)

· L'évaluation qui correspond à la pédagogie future ne nécessite plus de classer les élèves mais consiste simplement à voir si chaque individu a atteint ou non l'objectif. (J.Cardinet)

· (...) Ce qu'un enseignant peut réaliser convenablement, c'est simplement certifier ce qu'il a vu en disant :"Mes élèves sont capables de faire précisément ceci..." (J.Cardinet)

· L'évaluation est moins un problème de mesure que de dialogue. (J.Cardinet)

· Le retard scolaire ne sera pas éradiqué tant que subsistera la contrainte arbitraire imposée aux élèves d'absorber en neuf mois un programme préétabli.
(pour une école sans paliers annuels)- S.Roller

· (...) il faut avant tout que l'enfant sache ce qu'on attend de lui. (R.Cousinet)

· L'évaluation n'est jamais le fait d'un seul juge, l'enseignant; elle est aussi celle de l'élève, et souvent des parents. 

· (...) L'évaluation est un problème de communication. (J.Weiss)

· Toutes les enquêtes (...) ont clairement montré que les procédures d'évaluation étaient anachroniques, obsolètes et inadéquates. Elles étaient source de malaise pour beaucoup d'enseignants. (J.Weiss 1992)

· Les enseignants disposent d'une certaine liberté dans la détermination des contenus de l'enseignement (Cardinet, Perrenoud), parce que les plans d'études et les objectifs ne les indiquent que de façon générale, mais aussi parce que les contenus doivent faire l'objet d'une transposition didactique et pragmatique pour être enseignés. (Weiss 1991)

· L'enseignant se trouve constamment partagé entre la tentation technicienne qui soulagerait sa conscience et le déchargerait de toute responsabilité envers l'élève, et la profonde conviction de savoir intuitivement ce que "vaut" un élève, mais qu'il n'est pas strictement en mesure de justifier, pièces à l'appui. ( J.Weiss) 


Une définition

processus (1) par lequel on définit (2), obtient (3) et fournit (4) des informations (5) utiles (6) permettant de juger les décisions possibles (7)
(1) processus = activité continue
(2) on définit = identifier les informations pertinentes
(3) on obtient = collecte, analyse, mesure des données
(4) on fournit = communiquer ces données
(5) des informations = faits à interpréter
(6) informations utiles = qui satisfont aux critères de pertinence
(7) décisions possibles = actions d'enseignement, d'orientation etc....
Parmi les paradigmes de l'évaluation, on peut distinguer des évaluations qui privilégient:
· le bilan et la correction des produits ("référentiel de contrôle" selon Figari, 1993) 

· la facilitation des apprentissages ("référentiel de compétences cognitives") 

· l'aide à la construction de l'identité individuelle et collective ("référentiel de représentations sociales") 

· la régulation du fonctionnement individuel et collectif ("référentiel d'interactions") 

extrait de Jean-Marie DE KETELE, L'évaluation conjuguée en paradigmes, in Revue française de pédagogie, n°103, avril -juin 1993, p.75
Les fonctions de l'évaluation (d'après FIGARI 88)

	PRIVATE
DIAGNOSTIQUE
	analyse des situations, des besoins, des profils et pré-requis d'élèves

	PRONOSTIQUE
	élaboration d'un projet, test initial

	FORMATIVE-FORMATRICE
	accompagnement de l'apprentissage, remédiation

	SOMMATIVE-CERTIFICATIVE
	bilan, jugement, décision par tests terminaux, diplômes

	D'ORIENTATION
	liaison études / emploi, conseil de classe


Evaluer reste un  problème encore insuffisamment traité

	PRIVATE
Quelques discordances repérées dans les pratiques d'évaluation
	

	
	PRIVATE
Effet de fatigue ou d'ennui
peut engendrer laxisme ou sursévérité
	Effet de halo
Le professeur, influencé par des caractéristiques de présentation (soin, écriture, orthographe) surestime ou sous-estime la note. 
	Effet de relativation
Plutôt que de juger intrinsèquement d'un travail, les professeurs jugent ce dernier en fonction des travaux dans lesquels il est inséré. 

	
	Effet de contamination
Les notes attribuées successivement aux différents aspects d'un même travail s'influencent mutuellement. 
	Effet de tendance centrale
Par crainte de surévaluer ou de sous-évaluer un élève, le professeur groupe ses appréciations vers le centre de l'échelle. 
	Effet de l'ordre de correction
Devant un nouveau travail ou un nouveau candidat à évaluer, un juge se laisser influencer par la qualité du candidat précédent. Un travail moyen paraîtra bon s'il suit un travail médiocre. 

	
	Effet de stéréotypie
Le professeur maintient un jugement immuable sur la performance d'un élève, quelles que soient ses variations effectives.
	Effet de flou
Les objectifs poursuivis et les critères de notation ne sont pas toujours définis avec précision. 
	Effet de trop grande indulgence et de trop grande sévérité
Certains juges sont systématiquement trop indulgents ou trop sévères dans toutes leurs évaluations. 


Pour une évaluation formative

L'évaluation formative intervient dans le cours d'un apprentissage et permet de situer la progression de l'élève par rapport à un objectif donné.
Dans le cas d'une évaluation formative, l'objectif est d'obtenir une double rétroaction 
· sur l'élève pour lui indiquer les étapes qu'il a franchies et les difficultés qu'il rencontre 

· sur le maître pour lui indiquer comment se déroule son programme pédagogique et quels sont les obstacles auxquels il se heurte. 

Les dérives de l’évaluation scolaire

"Toute différenciation de l'enseignement appelle une évaluation formative, autrement dit une évaluation censée aider l'élève à apprendre. Sa conception reste très largement prisonnière de l'évaluation scolaire traditionnelle: 
· on accorde la priorité aux évaluations-bilans, alors que bien d'autres observations seraient pertinentes pour comprendre ce qui empêche ou ralentit l'apprentissage: interprétation des normes et du métier d'élève, méthodes de travail et d'apprentissage, rapport au savoir, identité et projet personnel, relations aux autres élèves et aux professeurs, conditions de vie, environnement familial, itinéraire de formation 
· On s'obstine à standardiser les évaluations formatives sur le modèle de l'équité formelle, qui ne convient qu'aux examens et aux procédures certificatives; on surcharge de tests critériés des élèves dont on voit, à l'œil nu, qu'ils progressent normalement, alors qu'on ne trouve pas le temps d'établir les diagnostics pointus et individualisés qui seraient indispensables pour intervenir judicieusement 
· On s'enferre dans un perfectionnisme et un formalisme tellement lourds que les enseignants ploient sous la charge et finissent par abandonner l'idée même qu'une quelconque évaluation formative soit possible.
· On continue à faire coexister une évaluation formative qui exige la confiance et la coopération des apprenants et une évaluation sommative ou certificative qui les replace dans le jeu traditionnel du chat et de la souris, sans avoir le courage de différer fortement les décisions de certifications ou de sélection.
· On s'arrête au diagnostic, on analyse les erreurs, mais sans lier immédiatement l'évaluation à des tentatives de régulation, dans un processus dynamique et interactif
· On développe des pratiques d'auto-évaluation qui entraînent souvent à intérioriser le jugement du maître plutôt qu'à développer chez l'apprenant des capacités de métacognition et de régulation de ses processus d'apprentissage et de production, dans le sens d'une évaluation formatrice (Nunziati, 1990) 

Avec d'autres, j'ai défendu le principe d'approche pragmatique de l'évaluation formative, entièrement ordonnée au souci de la régulation, ou plus exactement de l'autorégulation des apprentissages. Il importe également de ne pas séparer l'évaluation de la didactique et de parier sur des situations d'apprentissage stimulant l'autorégulation. " 

Ph. PERRENOUD, La pédagogie différenciée, ESF, p. 48
"Une évaluation à travers des situations de résolution de problèmes, ne peut passer que par l'observation individualisée d'une pratique, dans le cadre d'une tâche. 

Le professeur a intérêt à renoncer radicalement à se servir de l'évaluation comme moyen de pression et de marchandage. Toute "rechute" provoque une régression de la confiance, sans laquelle on ne peut apprendre en travaillant ensemble sur les mêmes obstacles. 

Maîtriser l'observation formative en situation et la connecter à des formes de feed-back, à la fois immédiatement utilisables et facteurs d'apprentissage, selon l'adage " mieux vaut enseigner à pêcher que de donner un poisson". La proximité provoque la tentation permanente d'aider l'apprenant à réussir, alors que c'est apprendre qu'il s'agit. 

Accepter les performances et compétences collectives, cesser de vouloir calculer la contribution individuelle de chacun dans un esprit de justice ou de contrôle, et ne le faire que pour identifier des difficultés spécifiques, parfois masquées par le fonctionnement collectif. 
Renoncer à standardiser l'évaluation, à s'abriter derrière une équité purement formelle, exiger et s'accorder à soi-même la confiance voulue pour établir un bilan de compétences fondé sur un jugement expert plutôt que sur un barême... 

Ph. PERRENOUD, Construire des compétences dès l'école, ESF, Paris, pp.87-88 

Savoir créer des situations d'évaluation certificative ou des moments de certification dans des situations plus larges. 
Savoir et vouloir impliquer les apprenants dans l'évaluation de leurs compétences, en explicitant et débattant les objectifs et les critères, en favorisant l'évaluation mutuelle, les bilans de savoirs, l'auto-évaluation. 

Une pratique professionnelle touchant la motivation

d'après Rolland VIAU, la motivation en contexte scolaire, Renouveau pédagogique Inc., Saint-Laurent (Canada), 1994, repris 

La motivation en contexte scolaire se définit "comme un état dynamique qui a ses origines dans les perceptions qu'un élève a de lui-même et de son environnement et qui l'incite à choisir une activité, à s'y engager et à persévérer dans son accomplissement afin d'atteindre un but."
percevoir la valeur d'une activité 

Les buts sociaux (envie d'être intégré dans le groupe-classe) ne suffisent pas. Il faut aussi que l'élève ait des buts scolaires: envie de progresser (buts d'apprentissage) ou envie d'être reconnu, félicité (buts de performance). 
L'apprentissage doit être valorisé par l'élève qui doit s'y engager pour acquérir des connaissances. Pour cela, il faut éviter de tout évaluer et valoriser ainsi le droit à l'erreur.
L'enseignant veillera à ce que les buts scolaires (apprentissage et performance) s'inscrivent dans une perspective future.
percevoir sa propre compétence à l'accomplir 

4 sources: 

· les performances antérieures 

· l'observation et l'exécution d'une activité par d'autres personnes 

· la persuasion 

· ses réactions physiologiques et émotives 

Quelques préconisations:
· jugements émis, modes d'évaluation, commentaires influent fortement l'opinion de l'enfant. 

· Compte tenu de la difficulté de percevoir sa propre compétence, l'enseignant essaiera de fournir aux élèves des outils d'auto-évaluation appropriés. Cela leur permettra d'apprendre à devenir compétents, ce qui est plus efficace que de tenter de les persuader qu'ils le sont. 

percevoir la "contrôlabilité" de son déroulement et de ses conséquences 

L'élève doit être convaincu que les outils et les méthodes qu'il utilise sont efficaces. Si l'élève estime que les causes d'un échec sont internes, modifiables et contrôlables, il se jugera capable de remédier au problème.
Un changement de posture de l’enseignant

Devenir plutot formateur qu’enseignant…

http://parcours-diversifies.scola.ac-paris.fr/FORMATEUR.htm 

Des effets sur les élèves

Dans quelle mesure l'évaluation formative est-elle objet de transfert pour les élèves ?
d'après un article de Michèle GENTHON, Cahiers pédagogiques, n°304, p.82) 

Un test sur deux classes de 2ème de lycée a été menée tout au long d'une année scolaire. A l'issue de l'année, une évaluation, la même, a été distribuée aux élèves des deux classes, seule différence: un document d'accompagnement avec critères de réussite et procédures d'auto-évaluation.
	PRIVATE
Quels ont été les résultats des groupes ? 
Classez les groupes par résultats moyens croissants:
	Classe
A
Pédagogie et évaluation classique
	Classe
B
Pédagogie différenciée et évaluation formative

	Test 1 
d'évaluation classique
	A1
	B1

	Test 2 
d'évaluation avec critères de réussite et dispositif d'auto-évaluation
	A2
	B2


solution:
A1 < A2 < B1 < B2
Pas de surprise sur la place de A1 ni sur celle de B2. Les résultats sont conformes aux hypothèses de travail.
En revanche, la formule A2 < B2 montre bien :
1. qu'un groupe d'élèves formés à l'évaluation formative est capable de plus grandes performances en situation "classique". Le transfert de la compétence réflexive est réel. 

2. qu'un outillage de type formatif est de toute façon utile pour tout élève pour le faire progresser dans son évaluation (groupe A2) 

Dans une situation d'apprentissage avec pédagogie différenciée, évaluation formative et groupements mobiles..., les choix de l'enseignant entraînent des changements importants pour les élèves: Ph. PERRENOUD, 1997 

face au pouvoir de l'École, l'esprit de corps des élèves a moins de force (groupes mobiles, individualisation) 

l'élève ne peut plus se fondre dans le groupe, il est face à lui-même et à un interlocuteur qui le constitue en personne 

les tactiques habituelles d'évitement de la tâche ou des difficultés sont moins faciles à mettre en oeuvre 

l'évaluation implique l'élève dans un exercice de lucidité personnelle plutôt que dans le jeu traditionnel du chat et de la souris 

le minimalisme et le rapport cynique au savoir et au travail sont moins faciles 

l'élève ne peut plus protéger son for(t) intérieur, il s'expose à être questionné, mis en demeure de s'impliquer et de s'expliquer 

Il est explicitement responsable du contrat didactique et du fonctionnement de la relation pédagogique 

Des pratiques pour une évaluation formative

	PRIVATE
Référentiel des possibles comme alternative à la note sur 20
Il s'agit de donner une vue panoramique des multiples possibilités de construction d'une note sur 20 ou sur 100, en vue de qualifier ou estimer un travail, un projet, une copie, une réponse, une prestation orale ou écrite, un dossier etc... (en compétition ou hors compétition)
	extrait de André de Peretti, Encyclopédie de l'évaluation et de la formation, Paris, ESF, p.33 sq., 1998

	
	· Estimation globale, au jugé, pour l'ensemble 

· appréciation concentrée sur un élément partiel, volontairement pris en considération 

· soustraction à 20 (ou à 100) du nombre d'erreurs relevées (sans référence à un barême) 

· soustraction à 20 (ou à 100) du nombre d'erreurs relevées par référence à un barème communiqué 

· addition à 0 (ou 10 ou 50) de points positifs relevés par référence à un barème communiqué 

· mixte d'addition et de soustraction de points appliqués à 10 (ou à 50 ou à 100) sans référence 

· sommation de notes partielles attribuées à des parties successives d'un travail (sans référence à un barème, ni à un cadre) 

· sommation de notes partielles établies pour les différentes parties d'une même copie ou prestation ou dossier, selon des critères explicités (par ex.: compréhension du sujet, logique, pertinence du plan, clarté du style, argumentation, qualité des références, originalité, travail, exactitude des opérations ou calculs, raisonnement, valeur des graphiques ou schémas, intérêt des exemples présentés, écriture, orthographe, présentation, concision, précision, complétude, habilité, communicabilité, correction formelle etc...) 

· moyennes de notation diverses appliquées à différents éléments, parties, exposés, exercices ou épreuves aux coefficients spécifiques 

· fixation à partir d'une idée intuitive de la moyenne accessible pour une production ou prestation donnée 

· notation établie et rectifiée pour une masse de produits ou production, par application de la courbe en J (peu d'échecs) 

· notation effectuée en répartitions contraintes par application (discutable) de la courbe de Gauss 

· application sélective de la courbe en L (peu de réussites) 

· notation traduisant le pourcentage de réponses exactes à un QCM ou autre forme de questionnaires brefs 

· péréquation de notes comparées, relatives à un ou plusieurs individus 

· rectification d'une note d'auto-évaluation (proposée par un individu) d'une note donnée en co-évaluation (proposée par un groupe) 

· notation de la qualité d'une auto-correction (effectuée sur sa propre prestation par une personne) 

· négociation entre divers correcteurs à partir de leurs notations respectives, dans un jury 

· péréquation des notations données par des experts sans relation entre eux (méthode Delphi) 

· oscillation autour d'une moyenne définie, suivant la qualité des satisfactions apportées à des exigences spécifiées 

· notation valorisant la conscience explicitée du degré d'exactitude des réponses données par une personne 

· attribution de la note à partir d'un échelon d'exactitude atteint sur une suite d'exercices, le long d'une échelle de difficultés progressives 

· notation en fonction d'un barème élaboré en négociation avec les élèves ou apprenants à partir d'un tableau de critères 


Et pour dépasser la note.. 

Référentiel des procédures de cotation
La cotation des prestations ou des copies peut prendre des formes multiples
extrait de André de Peretti, Encyclopédie de l'évaluation et de la formation, Paris, ESF, p.33 sq., 1998
Une attribution de note (sur 5, sur 10, sur 20, sur 100) susceptible d'être effectuée par des modalités variées (cf. référentiel des formes de notation) 

un codage conventionnel en lettres (fréquemment A, B, C, D, E) 

un classement selon des rangs (d'intérêt, de densité, de quantités produites, de performances en durée, en position obtenue, en efforts mis en oeuvre, de valeurs etc...) 

un repérage sur des échelles graduées par degré de difficulté, de pertinence, de créativité, de quantité de travail effectué, de qualité de compréhension ou de raisonnement, de valeur de présentation et de fini, de synthèse et de concision, d'analyse détaillée etc... 

une désignation en soulignement ou encerclage (sur un tableau ou sur une liste variée et contrastée) de comportements ou de savoirs ou savoir-faire, acquis ou habituels 

un établissement de profils (d'acquisitions, de performances, de progrès etc...) en échelonnant des résultats sur des durées définies, pour des disciplines variées 

une répartition statistique (dans des quartiles, des déciles etc...) en fonction d'une addition de résultats à des tests standardisés 

un marquage graphique (d'objectifs atteints à des niveaux déterminés ou d'éléments d'un contrat d'étude ou d'apprentissage, etc...) sur des tableaux à double entrée ou des schémas variés (check-list, cibles, thermomètres, marguerites, triangles et carrés, voir cotation par thermomètre...) 

l'obtention ou la remise de symboles ou objets, impliquant une valeur de satisfaction ou de réussite plus ou moins hiérarchisée ou mesurée en quantité (étoiles, "bons points", badges, décorations, images, titre accordé, félicitations publiques ou encouragements officiels, livres, prix, distinctions etc...) 

l'établissement d'un bilan de "points forts" et de "points faibles" (ou "points d'interrogation") établi au cours de dialogues et discuté 

un pourcentage de réponses exactes à des test "objectifs (c'est à dire dont les réponses sont susceptibles d'être corrigées de façon objective, comme les questionnaires à choix multiples QCM, comparé éventuellement à une barre minimale d'agrément ou de certification 

la constatation en "oui" ou "non" de l'exécution de tâches, de fonctions ou de prestations répertoriées (sur une matrice, un cahier des charges etc...) 

la mesure d'une fréquence (d'activités définies, de résultats standardisés, de succès à des épreuves répétées etc...) 

le calcul d'une proportion de possibilités (d'action ou de performance) établie par rapport à un modèle défini et étalonné (comme le QI) 

un nombre d'écart-type d'une performance accomplie à distance d'une norme standardisée 

une appréciation de la grandeur des effets recherchés et obtenus par une activité, sur des capacités multiples appartenant à diverses catégories d'acteurs 

l'application d'une formule ou algorithme sur des variables d'acquisition ou de comportements définies 

le relevé de la proximité d'actions ou de productions, par rapport à des pôles ou zones définis (comme dans l'analyse de correspondance) 

le choix ou la réception d'un document photographique extrait délibérément d'un ensemble de documents variés, pour signifier une évaluation (ex. le photo langage) 

la constatation de la justesse d'une auto-estimation effectuée sur l'exactitude de réponses faites à des questions données 

la comparaison d'un classement hiérarchisé d'assertions effectuées par une personne et d'autres classements individuels ou collectifs (comme dans la technique du Q-sort) 

le niveau atteint avant élimination dans une compétition (huitième de finale, quart de finale, finaliste) ou sur une échelle d'épreuves de difficulté croissante (comme dans certains jeux télévisuels) 

une décision (de validité, ou de professionnalisation ou d'admission ou d'orientation ou d'ajournement) communiquée par un jury 

Partir des représentations

Les représentations (ou conceptions) jouent un rôle essentiel dans les théories cognitives: elles sont le lien symbolique entre l'environnement extérieur et notre monde mental. 

Lorsque nous encodons notre expérience du monde, nous construisons des représentations qui vont jouer un rôle essentiel dans notre compréhension et dans nos apprentissages ultérieurs.
On admet généralement que les représentations sont faîtes de connaissances procédurales (savoir comment) et de connaissances déclaratives (savoir que). Les premières constituent des règles pour l'action: pour conduire ma voiture, je mets en oeuvre un ensemble de procédures (accélérer, freiner, passer les vitesses). Les secondes sont des connaissances factuelles: il faut beau, il y a des embouteillages (connaissances déclaratives). L'idée que les élèves n'abordent pas le savoir scolaire la tête vide, mais s'en forgent des représentations, est à peu près universellement admise par les chercheurs et se répand aujourd'hui chez les enseignants. Ce qui pose question, c'est l'interprétation de ces représentations et comment les gérer...
in Apprendre, revue Sciences Humaines, n°98, oct. 1999, p. 32
pour faire émerger les représentations des formés

	PRIVATE
Les représentations dans la classe selon J.P. ASTOLFI (Ressources 1997, ORDP, Suisse)

Le problème pratique posé par les représentations, c'est qu'une fois comprise leur logique et fouillée leur origine, la question reste entière de savoir qu'en faire en situation didactique. Ce qu'on appelle classiquement la prise en compte des représentations ne reçoit pas de réponse en termes de «recette», mais on peut quand
même reconnaître les aspects suivants, qui sont moins des étapes obligées que des moments auxquels penser: 
	· formation d’un corpus d’exemples 

· recherche des attributs du concept 

· recherche de cohérence 

· phase d’approfondissement du concept 

· phase de vérification 

	les entendre par une écoute positive de ce qu'expriment les élèves, faute de quoi l'enseignant reste rivé à son projet didactique et ne sélectionne, parmi ce que disent les élèves, que ce qui favorise sa progression prévue; 
les comprendre en recherchant la signification de ce qui est exprimé par la classe, et d'abord en postulant que les erreurs ne sont pas fortuites mais méritent d'être analysées; 
les faire identifier, car la première caractéristique des représentations est leur fonctionnement inconscient, la prise de conscience par chacun contribuant déjà à leur évolution; 
les faire comparer, ce qui favorise la décentration des points de vue, les élèves étant souvent surpris par une diversité qu'ils n'imaginent pas dans les idées en présence dans la classe pour expliquer un même phénomène; 
les faire discuter en établissant dans la classe un véritable débat d'idées et en provoquant des conflits socio-cognitifs dont la psychologie indique que ce sont d'importants leviers du développement intellectuel; 
les suivre en surveillant leur évolution à court et moyen terme, au long de la scolarité obligatoire, et d'abord au cours d'une même année. 


Travailler le statut de l’erreur

Jean-Pierre Astolfi, didacticien et professeur de sciences de l’éducation à l’Université de Rouen, s’interroge longuement sur le statut de l’erreur dans les apprentissages. Premier constat: l’erreur scolaire est plutôt source d’angoisse alors qu’en dehors de l’école (dans le domaine sportif par exemple) elle est davantage source de défi pour les jeunes. Le didacticien identifie ensuite les principaux types d’erreurs scolaires pour lesquelles il propose médiations et remédiations. Une manière de transformer l’erreur en tremplin afin de débloquer les démarches d’apprentissage.


Quel est le statut de l’erreur à l’école? Pour Jean-Pierre Astolfi, l“aversion spontanée pour l’erreur, et le rejet didactique qui en résulte souvent, correspond d’abord à une certaine représentation de l’acte d’apprendre, représentation largement partagée par les enseignants, les parents et le sens commun.” Dans l’idée d’une acquisition naturelle des connaissances, les erreurs ne peuvent être considérées que comme des “ratés” de l’apprentissage. Symptôme d'une incompétence quelconque, l’erreur est alors synonyme de “faute” ou de “bogue” au sens informatique. 

PRIVATE

] 
Typologie des erreurs en 8 cas selon la nature du diagnostic 

complexité propre au contenu d'enseignement ] [ conceptions alternatives ] [ démarches étonnantes ] [ difficulté de compréhension de consignes ] [ emprunt à une autre discipline ] [ habitudes scolaires ] [ opérations intellectuelles ] [ surcharge cognitive ]

pour plus de détails, se reporter à la page http://francois.muller.free.fr/diversifier/ERREUR.htm 

· Lorsque l'erreur est assimilée à une faute, elle est à la charge de l'élève. Dans ce cas, le modèle sous-jacent de l'enseignant est un modèle transmittif. 

· Quand l'erreur est assimilée à un "bogue", elle est à la charge du concepteur de programme qui ne s'est pas suffisamment adapté au niveau réel de l'élève ; le modèle sous-jacent peut alors être qualifié de comportementaliste. 

· Mais dès que l'erreur devient "indicateur de processus" et qu'elle intéresse l'enseignant, elle revêt un caractère nettement plus positif. Ici, le modèle pédagogique est constructiviste. L'erreur devient le "témoin des processus intellectuels en cours comme le signal de ce à quoi s'affronte la pensée de l'élève aux prises avec la résolution d'un problème. L'erreur devient alors créatrice au lieu d'être destructrice. 

Des exemples de la pratique formative

sur le site de l'Académie de Clermont la présentation par C. ISARD (Lycée B. Pascal, Ambert, 63), permettant l'auto-correction de l'évaluation à l'entrée en seconde 


Des QCM

Questionnaire à choix multiples, un mode de consultation et/ou d'évaluation de connaissances, à usage diagnostique ou sommative
En partenariat avec l'Education Nationale, Erasme entreprend différents projets expérimentaux afin de mesurer l'impact des nouvelles technologies sur la pédagogie. Ici est proposé Clic 3.0 qui permet de créer simplement des exercices à base de textes, d'associations d'images ou de sons, des puzzles, des mots mêlés ou croisés.
http://www.erasme.org/clic/index.html 
des exemples de pratiques en Histoire-Géographie (collège) en ligne (acad. Orléans-Tours)

Des QUIZZ

Pour les amateurs de "tests" voici deux adresses intéressantes :
- Test européen de géographie 
- Permis de conduire informatique 

La CIBLE


Les ARBRES DE CONNAISSANCE

	PRIVATE
Une compilation sur "l'arbre de connaissances", une autre manière de (se) représenter graphiquement les compétences dans un contexte professionnel
D'abord utilisé à destination des élèves dans une pédagogie coopérative et constructiviste, puis dans divers milieux professionnels.
à consulter:

Sur les concepts, les éléments théoriques et les outils graphiques et logiciels

	PRIVATE

	Concept de base, éléments théoriques et outils pédagogiques sur ACACIA http://freinet.org/acacia/  

Les différents champs d'application de l'arborescence
http://www.globenet.org/arbor/assoc/arbor.html#champs

Les textes de références et les fondements théoriques
http://www.globenet.org/arbor/biblio/biblio.html

Le point sur la démarche
http://www.globenet.org/arbor/biblio/articles/josiane.html


Le Q-SORT

Le Q-SORT est un choix de propositions variées et disparates sur un thème.

Objectifs des Q-Sorts portant sur l'analyse de représentations

Procurer à chaque personne l'occasion d'analyser les différentes dimensions d'une conception ou représentation donnée 

Offrir la possibilité d'effectuer des choix implicites ou explicites, distincts pour chacun, lui permettant de se situer par rapport à d'autres personnes. 

Faire apparaître les tendances d'un groupe, les consensus et les contradictions, par rapport à une conception ou une représentation 

Donner une opportunité de mesurer l'évolution d'un groupe ou de chaque individu par rapport à un concept: au début, au cours ou à la fin d'une formation ou d'un séminaire 

Observer les distorsions entre des représentations idéales et des conceptions pratiquées 

Rendre possible la comparaison des représentations émergeant de divers groupes ou sociétés 

Rechercher l'évolution d'un concept ou d'une représentation entre diverses époques 

Consignes de passation

La passation se réaliser, individuellement ou collectivement, dans le strict respect de l'anonymat. Les réponses personnelles de classement de propositions ou items doivent être marquées sur deux morceaux de feuille sans nom, dont l'un est gardé par son rédacteur. Ces feuilles peuvent être fournies imprimées à l'avance selon les modèles donnés ci-dessous ou fabriqués sur un modèle tracé au tableau. 

Les consignes peuvent s'appliquer à la personne même qui passe le Q-Sort mais on peut aussi demander à celle-ci de se placer du point de vue d'autres personnes (à définir) ou du point de vue du sens commun. 

Les consignes peuvent être relatives à l'idéal qu'on se fait du concept ou relatives à la façon dont on l'envisage dans la pratique Par exemple: 

A votre avis, comment classer idéalement les différents items ?

Selon vous, comment telle catégorie de personnes classerait-elle les différents items pour une présentation idéale de ce concept ?

Selon votre pratique personnelle, classez les différents items 

Selon vous, comment classer les items pour indiquer de quelle façon telle catégorie de personnes vit en pratique ce concept ?

Les consignes peuvent également porter sur le passé et le présent: Par exemple: 

Comment autrefois aurait-on classé ces différents items ?

Comment aujourd'hui classe-t-on ces différents items ? Dans la pratique, dans l'idéal, par vous, par d'autres personnes...

Le classement s'effectue selon des échelles de répartition correspondant à une distribution aussi proche que possible de la distribution gaussienne. Ces échelles sont placées sur les modèles de feuilles-cadres ci-dessous. Une telle répartition obligée contraint d'une certaine façon l'individu à décider ses choix de façon aussi réfléchie qu'affective. 

Il faut compter de 15 à 30 minutes pour un Q-Sort de 20 items, de 30 à 45 minutes pour un Q-Sort de 60 minutes. 

Feuille de réponse anonyme (à remettre) pour un Q-sort de 20 items

Procédures des dépouillements

Le dépouillement s'effectue de façon simple. Il est relativement rapide, sauf si le groupe est de grande taille.

Les feuilles de réponse anonyme servent de supports au dépouillement collectif dont le résultat apparaîtra sur l'un des tableaux prévus à cet effet. Ce dépouillement, intéressant pour chacun et pour tous, peut être fait directement devant le groupe réuni ou, en son absence, à distance.

Les indications portées sur chaque feuille de réponse sont tour à tour reportées sur un tableau de dépouillement (et chaque feuille dépouillée doit être marquée d'un signe, pour éviter de la reprendre dans le dépouillement. 

classement                   

Ensuite, des scores sont établis pour chaque item, en multipliant par les coefficients indiqués les fréquences obtenues dans chaque position (ou classe) pour cet item. 

Sur le tableau complété par les scores, il est ensuite possible de faire le classement des assertions, numéro par numéro, depuis le score positif le plus élevé jusqu'au score négatif le plus grand. 

Les scores les plus élevés ou les plus bas manifestent les zones de consensus entre les individus. Les scores moyens peuvent signifier les zones d'indifférence ou bien de contradictions 

Il sera également intéressant de vérifier la plus ou moins grande dispersion des tris effectués par les individus: en vue d'en rechercher les significations possibles, et d'y observer les lieux de différence et d'opposition 

Il est possible de reconstituer, comme "formule signifiante du groupe" le classement des items qui résulte du classement collectif par les scores obtenus: il faut alors replacer graphiquement les cases neutralisées dans la passation. Ainsi, pour un cadre en 5 positions, on placera les 20 numéros selon la hiérarchie successive de leurs scores: 

extrait de A. de PERETTI, Encyclopédie de l'évaluation..., p.257 sq.

Un exemple adapté : EVALUER en Q-SORT

1- Il ne faut pas évaluer trop souvent, sinon, c'est dévaloriser la notion d'évaluation. 

2- Il est indispensable que l'élève soit d'accord avec le professeur sur la note qu'il a obtenue à son devoir.

3- Chercher à savoir pourquoi un élève ne réussit pas est l'une des tâches essentielles de l'enseignant. 

4- Dès les premiers devoirs, je peux prédire globalement les résultats vers lesquels s'acheminent mes élèves. 

5-Quoi qu'on fasse, il y aura toujours à peu près 1/3 de bons, 1/3 de moyens et 1/3 de faibles. 

6- On ne peut faire progresser un élève que si on sait où se situent ses difficultés. 

7- En général, les élèves savent très bien ce qu'il faut faire pour réussir, c'est le courage qui leur manque le plus.

8- Ce qui m'intéresse, c'est de savoir ce qui se passe dans la tête des élèves quand ils font un travail donné.

9- Pour faire progresser les élèves, il suffit de faire de nombreux contrôles et donc de donner beaucoup de notes. 

10- Quand un élève ne réussit pas, je n'ai ni le temps ni les moyens de savoir pourquoi. 

11- Les élèves ne sont pas capables d'évaluer leur propre travail, c'est le rôle du professeur. 

12- La définition préalable de critères de réussite vide l'évaluation de son sens. 13- L'évaluation doit permettre de différencier les élèves

14- Pratiquer une notation encourageante, c'est risquer de mettre de trop bonnes notes, sources d'illusions.

15- Dans un travail qui met en jeu diverses capacités, ne noter que une ou deux de ces capacités donne à l'élève une idée fausse de sa valeur.

16- Le principal but de l'évaluation étant une information en retour pour l'élève et pour le professeur, il n'est pas nécessaire de mettre des notes.

17-L'évaluation doit permettre à l'élève de se situer par rapport à ses camarades.

18- La peur de la note stimule les élèves.

19- La systématisation de la réflexion sur les objectifs substitue à la formation de la personne la réussite à des apprentissages scolaires.

20- On ne pourra pas empêcher que certains enfants sont doués et réussissent alors que d'autres ne réussiront jamais.

21- Il est impossible de vérifier après chaque leçon que les élèves ont compris. On passerait son temps à évaluer, avec le risque de ne pas terminer le programme.

22-Si l'élève ne réussit pas, c'est le plus souvent qu'il ne pas travaille pas suffisamment.

23- A force de parcelliser l'enseignement, on ne cible plus du tout l'objectif final.

24- Savoir ce que l'on a à évaluer permet au professeur de savoir ce qu'il a à enseigner.
Le PORTFOLIO

un journal de bord de l'élève 

· un dossier évolutif rassemblant: 

· des "œuvres" et travaux que l'élève a produits au cours d'une année scolaire ou même de plusieurs. 

· des appréciations des professeurs, des remarques sur le travail de l'élève. 

· des jugements personnels, des conseils, des auto-évaluations de ses méthodes de travail. 

· des mesures à prendre pour aider l'élève à améliorer son apprentissage. 

témoigne de la réflexion qu'il mène sur son propre apprentissage
Dans cette optique, l'enseignement propose une évaluation fondée sur les compétences à atteindre plutôt que sur un résultat brut. Par ailleurs, il devra proposer des mesures à prendre pour aider l'élève à améliorer son apprentissage.
GOUPIL (G.) et CHENELIERE-Mc GRAW (Hill), Portfolio et dossiers d'apprentissage, 1998
PERRENOUD (Ph), "Pour une approche pragmatique de l'évaluation formative", in Mesure et évaluation, vol. 13, n°4, 1991
Des grilles de COMPETENCES

Des tableaux d'objectifs à 3 niveaux de compétence pour l'enseignement de l'Histoire en 6ème
modes d'emplois des tableaux "Ce qu'il faut savoir ..."
Ces tableaux ont été élaborés par les participants du stage "évaluer au collège" (PAF 1996-1997, Académie de Caen). 

1) description :
· un tableau a été réalisé par item du nouveau programme d'histoire de 6°. Quand plusieurs tableaux portent sur le même item (la Grèce et Rome), on a suivi la subdivision proposée par le programme (3 pour la Grèce, 2 pour Rome) 

· la 1° colonne porte sur les "repères" (dates, localisations, définitions, éventuellement personnages), la 2° sur les "questions" (c'est à dire tout le reste !) 

· les exigences sont déclinées sur 3 niveaux : 

· le 1° correspond à ce qui est absolument indispensable de retenir. Il a été élaboré en suivant le plus scrupuleusement possible les indications en petits caractères sous les items du programme ("cartes", "repères chronologiques", "documents"). Ce sont des questions simples, ayant souvent recours au QCM ou à la reconnaissance. 

· les 2° et 3° niveaux sont chacun plus complexes : non seulement le volume des informations à retenir est plus important, mais les questions sont plus larges et font plus appel à une rédaction plus élaborée. 

2) avertissement : ces tableaux sont des productions expérimentales, pragmatiques, non-officielles, incomplètes et ouvertes.
expérimentales : elles demandent à être testées dans nos classes. Peut-être manque-t-il des questions "incontournables" au niveau 1, ou certaines demandes du niveau 3 sont-elles délirantes ... pragmatiques : il aurait possible de dresser la liste des objectifs opérationnels selon les critères rigoureux de la PPO (Pédagogie Par Objectifs ou Pédagogie Parfaitement Orthodoxe, c'est selon ...). Mais tout le monde ne met pas la même évaluation derrière un objectif comme "caractériser les pouvoirs du pharaon". C'est pourquoi il a été choisi de formuler les objectifs sous la forme de questions le moins équivoques possibles, directement utilisable pour l'évaluation. non-officielles : si le niveau 1 a été élaboré en suivant le programme officiel à la loupe, les niveaux 2 et 3 ne sont que le fruit d'un compromis entre les stagiaires. incomplètes : ces tableaux doivent être testés en classe puis éventuellement modifiés les objectifs de savoir-faire (ou méthodologiques etc.) n'ont pas été abordés lors de ce travail de stage ... car le temps a manqué. Il reste donc à en dresser une liste possible en histoire. si l'expérience marche, des tableaux équivalents suivront en 5° et la géographie ? Sur ce chantier, un autre groupe a commencé à travailler ... par les objectifs de méthode (il a aussi comme bonne résolution de se pencher sur les objectifs de savoirs) 

· ouvertes : comment utiliser ces tableaux ? Tout est possible ... 

· 1° solution (minimaliste) : ces tableaux constituent un simple guide pour l'enseignant pour élaborer son évaluation. Il choisit seul de positionner l'exigence au niveau 1 ou 2 ou 3. Les élèves ne découvrent les questions qu'à l'évaluation. 

· 2° solution (contractuelle) : l'enseignant se sert du tableau pour indiquer aux élèves les objectifs évalués à la fin de la séquence, sur un seul niveau d'exigence. Par exemple, il peut commencer sa séquence en faisant coller à toute la classe le niveau 2 du tableau "Egypte" sur le cahier, estimant que tous les élèves devront atteindre les objectifs de ce niveau. Au fur et à mesure de l'avancée de la séquence, il fait s'entraîner les élèves sur les repères et questions de ce tableau. A la fin de la séquence, les questions de l'évaluation sont celles du tableau : les élèves savent précisément sur quoi ils vont être évalués. Les élèves sont au début surpris par l'infinie bonté de l'enseignant qui leur donne les questions de l'interro à l'avance : c'est un bon moyen pour leur montrer que l'évaluation n'a pas pour but de les piéger ou de les trier mais de leur faire acquérir des objectifs. 

· 3° solution (ambitieuse) : au début de la séquence, chaque élève choisit le niveau sur lequel il va travailler (1, 2 ou 3) en découvrant le tableau complet. Dans un souci de justice comparative évident, celui qui choisit le niveau le plus facile sera moins récompensé que celui qui prend des risques avec le niveau 3. C'est pourquoi il est possible de plafonner les notes pour chacun des niveaux : celui qui opterait pour le niveau 1 ne pourrait pas avoir plus de 12 / 20 (autrement dit, au niveau 1, 12 / 20 est la meilleure note possible), 15 / 20 au niveau 2 et 20 / 20 au niveau 3. 
· Quelques remarques sur cette 3° solution : 

· il vaut mieux laisser aux élèves le soin de choisir librement leur niveau, plutôt que d'imposer arbitrairement (ce qui est mal vécu par les élèves) 

· il faut bien expliquer aux élèves le rapport plafond de note / niveau choisi en insistant sur le souci de justice de cet équilibre (si c'est plus facile, la note monte moins) 

· faut-il prévoir 3 cours différents ? Non. Une fois le niveau choisi, l'enseignant mène sa séquence puis peut prévoir un temps final où les élèves vérifient s'ils peuvent répondre aux questions. A ce moment, pourquoi ne pas regrouper ceux qui ont choisi le même niveau dans une équipe afin de préparer l'évaluation ? De même, il est possible que les informations de la séquence ne soient pas suffisantes pour répondre à toutes les questions du niveau 3 : dans ce cas, il est possible de demander aux élèves qui ont opté pour ce niveau de rechercher ensemble dans le manuel ce qui leur manque ... 

Evidemment, le but de cette 3° solution est de permettre au maximum d'élèves de réussir.
3) l'avenir du futur :
- testez la faisabilité du contenu des tableaux en classe, ainsi que des 3 possibilités d'utilisation
- diffusez ces tableaux autour de vous, discutez-en avec vos collègues
- créez vos tableaux ou modifiez-les
- envoyez-moi un compte-rendu de ces documents au cours de l'année scolaire prochaine (Yvan Hochet, histoire-géographie, Collège du Cingal, 14680 Bretteville / Laize)
L'idéal de cette production serait de parvenir non à une norme supplémentaire s'ajoutant aux programmes officiels mais à un consensus négocié et accepté sur ces niveaux d'exigence, qui puisse faire référence le plus souvent possible (si possible à l'échelle académique).
Une adaptation informatique est en cours de réalisation (pour ce qui concerne le niveau 1, avec le logiciel Win QCM de J.M. Deglorie)

Auto-évaluation

un bilan de savoirs en forme de mandala, collège Delacroix, Paris XVIème

Un synthèse du travail des élèves a été réalisée sous la forme d'un diagramme heuristique, une roue "bilan des connaissances" qui peut faciliter à la fois la construction des connaissances comme sa mémorisation.

une liste de critères en démarche expérimentale, collège Mallarmé, Paris, XVIIème

De nombreuses réunions (au moins 3 fois 1 heure) ont été nécessaires pour que l’équipe pédagogique établisse les différents points à évaluer en savoir-faire et savoir-être à partir d’un schéma de base proposé par le professeur de S.V.T. 

Les savoirs ont été éliminés de cette évaluation parce qu’ils sont notés "traditionnellement" dans chaque discipline.
Le code d’évaluation a été choisi pour sa simplicité et son aspect assez attrayant.
Chaque élève a été en possession pour chaque semestre d’un modèle de sa fiche d’évaluation.
Il était invité ponctuellement lors d’exercices, d’activités ou de questions particulièrement ciblées (dans les différentes disciplines) à s’autoévaluer.
Le professeur évaluait en même temps (sur un double de la fiche de l’élève).
Les professeurs se sont réunis à plusieurs reprises (3 fois 1 heure) pour harmoniser leur évaluation pour chaque objectif et pour chaque élève.


élaboration progressive d'une compétence "communiquer", collège Saint-Blaise, Paris Xxème

bonne communication orale au sein de la classe 
Production associée : une affiche
Séquence 2 Objectif : rédiger un bulletin d'informations sur le parcours scientifique
Séquence 3 Objectif : présenter oralement une expérience de sciences physiques simple
	PRIVATE
Séquence 1 

	Séance 1 
2h 
	La classe est divisée en 2 groupes 
1er atelier 
Une série d'expériences est présentée aux élèves qui doivent mettre en évidence les organes de la communication (émetteur - récepteur) et les conditions nécessaires à la communication. 
2ème atelier 
Les élèves regroupés par 3 ou 4 sont confrontés à une situation mettant en évidence les problèmes liés à la communication orale ( exemple : comprendre, mettre en œuvre et expliquer à d'autres une règle de jeu) 
Il était demandé aux élèves de relever toutes leurs observations 

	Séance 2 
1h 
	Sensibiliser aux problèmes de la communication orale, les élèves réunis en classe entière ont rassemblé toutes leurs remarques, puis guidés par le professeur de Français, ont pu s'entendre sur le choix et la formulation de conditions leur paraissant essentielles pour une bonne communication orale au sein de la classe. 

	Séance 3 
1h 30 
	A partir des 4 conditions dégagées, les élèves devaient créer une affiche destinée à servir d'outil d'évaluation en classe 


	Cette affiche a constitué un point de repère pour la majorité des élèves qui ont su y faire très souvent référence lors des séances suivantes. 


	PRIVATE
Séquence 2 
Cette séance a été menée en parallèle avec le cours de Technologie dans le cadre du scénario "production d'un service" 

	3 séances 
6h 
	Les élèves réunis en classe entière ont défini les rubriques et les thèmes devant être abordés dans le cadre du bulletin. Ils ont ensuite été répartis par groupe de 2 sur les différents ateliers : 
- recherche documentaire (au CDI, sur Internet…), tri et synthèse des informations 
- élaboration d'un questionnaire destinés aux élèves du collège sur le thème de la "vache folle" 
- préparation d'une interview auprès de l'intendante 
- rédaction de compte rendu d'activités 
- création d'une grille de jeu 
- préparation d'une maquette du bulletin 
Chaque élève s'est ensuite vu confié une partie de la réalisation du bulletin afin de le responsabiliser dans l'activité générale et la production finale. (cf. annexe n°4) 
Tout le travail de mise en page a été réalisé durant le cours de Technologie 

	Le travail de rédaction demeure bien l’activité la plus difficile et la plus laborieuse pour ces élèves. La co-animation a permis de mieux les assister , ils se sont plus investis en acceptant une certaine recherche de « perfection ». 


	PRIVATE
Séquence 3 

	La classe est divisée en 2 groupes 
Les élèves regroupés par 2 ou 3 disposent d'une heure pour : (cf. annexe n°2) 
- rassembler le matériel 
- réaliser l'expérience 
- rédiger le protocole expérimental (communication écrite) 
- noter leurs observations 
- interpréter les observations 
- préparer la présentation de l'expérience 
Chaque groupe dispose ensuite de 10 minutes maximum pour présenter aux autres l'expérience qu'il a menée 
Chaque élève évalue les exposés à partir d'une fiche distribuée en début de séance (annexe 3). 
	

	Cette séance a permis d’affiner les critères d’une bonne communication orale dans le contexte particulier d’un exposé. La vidéo peut être un outil intéressant à exploiter dans cette situation. 


Une grille de 5 compétences avec 5 niveaux d'exigences, collège de Riez, académie d'Aix-Marseille
Académie d'Aix-Marseille - Collége de Riez
Pour chacun des cinq objectifs figurant sur la fiche, l'élève est placé à un niveau d'étape entre 0 et 4.

	PRIVATE
OBJECTIFS
	ETAPE 0
	ETAPE 1
	ETAPE 2
	ETAPE 3
	ETAPE 4

	PRODUIRE
	Aucune exigence n'est obtenue.
	La production obtenue ne correspond pas à ce qui est attendu.
	La production est incomplète et imparfaite.
	La production est incomplète mais ce qui est fait est correct.
	La production est complète et satisfait toutes les exigences.

	ACQUERIR UNE AUTONOMIE
	Ne démarre pas la réalisation même avec de l'aide.
	Démarre la réalisation avec de l'aide et arrête rapidement.
	Démarre la réalisation sans aide et arrête rapidement malgré l'aide.
	Démarre la réalisation spontanément mais n'aboutit pas totalement malgré l'aide.
	Termine la réalisation sans aide.

	ARGUMENTER
Présenter des arguments pour étayer ses dires ou ses écrits
	L'élève n'exprime aucun jugement
	L'élève exprime un jugement "simpliste"(j'aime / je n'aime pas) mais ne sait pas argumenter.
	L'élève exprime un jugement dont les arguments ne sont pas suffisamment clairs.
	L'élève exprime un jugement argumenté mais qui n'influe pas sur la production
	L'élève exprime un jugement argumenté qui fait progresser la réalisation.

	INVESTIR DANS LES ACTIVITES
	N'est pas ou peu présent
	Est présent mais ne participe pas.
	Est présent, fait les activités.
	Est présent, fait les activités. Prend quelques initiatives.
	Est présent, fait les activités. Se montre très dynamique.

	COMMUNIQUER
	Aucun message n'est émis
	Le message émis n'est pas correctement transmis.
	Le message émis est correct mais il ne comporte pas de réponse.
	Le message émis est correct la réponse n'est pas totalement compréhensible.
	La communication assure l'échange d'informations comprises.


COLLEGE GABRIEL FAURE (XIIIème )

Carnet de compétence d’un élève en fin de session semestrielle du parcours « qui étaient nos ancêtres ? »

	PRIVATE
LYCEE ET COLLEGE GABRIEL FAURE 
81, avenue de Choisy, 75013 PARIS 


INTITULE DU PARCOURS 
QUI SONT NOS ANCÊTRES ? 
Nom : X 
Prénom : Corinne 
Classe : 5ème Y 
	PAS DE NOTE SUR 20 ? TOUT CELA EST-IL BIEN SERIEUX ? 
La mise en œuvre des Parcours Pédagogiques Diversifiés nécessite une évaluation qui implique les élèves et qui leur permet de réfléchir sur leurs capacités, leurs compétences, leurs lacunes. 
En recensant ses besoins en estimant la quantité et la qualité de ses connaissances, de ses savoir-faire, de ses savoir-être, l’évaluation doit faciliter les progrès de l’élève. 
C’est aussi, pour l’équipe pédagogique, une valeur attribuée aux objectifs et à la démarche fixée. Ce sera un outil de régulation pour les parcours qui seront conduits à la prochaine session. 
Pour être en cohérence avec les objectifs que nous nous sommes fixés, cette co-évaluation comporte 3 parties : 
· Le comportement dans le parcours, selon l’élève, puis vu par le professeur : il s’agit de « mesurer » les capacités sociales de l’élève, les objectifs de savoir-être 

· Les compétences de l’élève : objectifs de savoir-faire 

· Les connaissances nouvelles de l’élève : objectifs de savoir 

Code de lecture : 

· + : acquis 

· - : non acquis 

· = : en progrès, mais non encore acquis 


	PRIVATE
NOM ET PRENOM : Corinne X. pense que le professeur qui anime le Parcours peut dire de moi que : 
1- SUR MON COMPORTEMENT DANS LE PARCOURS (objectifs de savoir-être) 
1. Je prends des responsabilités dans le groupe 
2. Je suis à l’aise dans le groupe 
3. Je sais tenir compte de l’avis des autres 
4. Je réalise mon travail de manière autonome 
5. Je sais défendre mon point de vue 
6. Je fais preuve d’esprit d’équipe 
7. Je cherche à comprendre le but de mon travail 
8. Je suis curieux, je cherche à en savoir plus 
9. J’aime inventer, créer quelque chose en rapport avec mon travail 
10. Je fais des efforts pour résoudre les difficultés 
11. Je mène jusqu’au bout un travail qui m’intéresse 
12. J’apporte du soin dans la présentation de mon travail 
13. Je sais organiser mon temps de travail 
14. Je suis capable d’être attentif et silencieux 
15. Je respecte les personnes 
2- SUR MES COMPETENCES (objectifs de savoir-faire) 
1. Je respecte les consignes 
2. Je connais le sens des mots que j’utilise 
3. Je sais trouver de la documentation 
4. Je sais prendre des notes 
5. Je sélectionne les informations, je résume les connaissances 
6. Je sais organiser les données et les présenter dans un tableau ou sous forme d’exposé 
7. Je sais analyser les données (textes, graphiques) 
8. Je suis capable d’interpréter les résultats d’un sondage 
9. Je sais calculer un pourcentage et utiliser un rapporteur 
10. Je sais tracer des graphiques (diagrammes, histogrammes) 
11. Je travaille vite et proprement 
3- SUR MES CONNAISSANCES NOUVELLES : Je sais maintenant (rédigé par l'élève) 
1. rédiger une lettre proprement 
2. Savoir trouver des caricatures 
3. Faire des arbres généalogiques 
4. Faire des diagrammes circulaires 
5. Faire des graphiques sur un ordinateur 
… 
Ce tableau est rempli par l’élève lui-même, après vérification de la proposition par les professeurs 
	Elève 

- 

+
+
+
+
-
+
+
-
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+

+
+
+
+
	professeur 

=
+
+
+
+
+
+
+
-
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+


Plus d’expériences sur la page

http://parcours-diversifies.scola.ac-paris.fr/evaluer,_oui_mais_comment_.htm 

Bibliographie indicative

Références bibliographiques 

Les références citées dans cette bibliographie sont classées par ordre alphabétique d'auteur. Elles sont toutes consultables au centre de ressources documentaires du CIEP.

Catherine Bouët
Centre de ressources documentaires du CIEP 

http://www.ciep.fr/doc/biblio/evaleleves.htm 
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Articles de périodiques


ANDRIEUX Virginie, DUPE Claire, ROBIN Isabelle
"Les élèves en début de sixième ; évaluation de septembre 1999", Note d'information DEP, janvier 2001, n° 00-02.

ANDRIEUX Virginie, COLMANT Marc
"Les élèves en début de CE2 ; évaluation de septembre 1999", Note d'information DEP, janvier 2001, n° 00-01.
ASTOLFI Jean-Pierre coord., PANTANELLA Raoul coord.
"L'évaluation", Cahiers pédagogiques, mai 1991, n° spécial, p. 1-128.
Ce numéro fait le point sur différents aspects de l'évaluation dans le système scolaire, essentiellement en ce qui concerne l'évaluation de l'élève. Il aborde successivement son évolution, de la notation à l'évaluation formative, puis son utilisation dans les différentes disciplines, avant d'envisager les problématiques et la formation à l'évaluation.

BAKOLAS-FRENNET Linda
"La pratique de l'évaluation comme lieu privilégié d'éducation", Enjeux, juin 1993, n° 29, p. 81-95.
L'auteur propose un parcours d'évaluation formative se déroulant sur trois années et visant essentiellement l'expression écrite : former successivement à l'écriture d'une lettre, d'un texte informatif, d'une narration.

BANGERT-DROWNS Robert L., KULIK James A., KULIK Chen-Lin C. "Effects of frequent classroom testing", The Journal of educational research, nov.-déc. 1991, vol. 85, n° 2, p. 89-99.
Selon des études menées aux États-Unis, la fréquence des contrôles en classe peut favoriser révisions et entraînement des étudiants, mais elle n'est pas forcément associée à une amélioration des résultats. Elle développe cependant une attitude plus positive envers les apprentissages.

BARTHELEMY Annie, DELCAMBRE Isabelle, FLAK Caroline, et al. "Pratiques d'évaluation", Recherches, 1994, n° 21, p. 5-227.
Le propos de ce dossier est de recentrer l'évaluation sur l'apprentissage, en définissant la note comme un message plus que comme une mesure, comme un encouragement pour l'élève plus que comme le reflet de ce qu'il vaut. Est traitée ici principalement l'évaluation des productions écrites des élèves en classe de français.

BERRIER Astrid
"L'évaluation de l'oral : quelles questions ?", The French review, fév. 1991, vol. 64, n° 3, p. 476-486.
L'expression orale est importante dans l'enseignement des langues, mais son évaluation présente des côtés subjectifs. L'auteur s'interroge sur les critères à évaluer, le type de tests mis en oeuvre et le rôle de l'institution dans le phénomène de l'évaluation.

BLACK Paul 
"Assessment and feedback in science education", Studies in educational evaluation, septembre 1995, vol. 21, n° 3, p. 257-279.

BLACK Paul, WILLIAM Dylan
"Special issue on assessment and classroom learning", Assessment in education, mars 1998, vol. 5, n° 1, 140 p., bibliogr.

BOURDET Jean-François
"Évaluer les apprentissages", Le Français dans le monde, sept. 1995, n° 275, p. 47-52.
L'auteur propose des critères d'évaluation des apprentissages en langue étrangère à l'aide d'une échelle de compétences orale et écrite.

CANVAT Karl coord.
"L'évaluation de la lecture", Enjeux, mars 1994, n° 31, 160 p.
Bien qu'il s'agisse d'un thème largement débattu, la mesure des capacités en lecture est parfois sommaire, mal adaptée ou insuffisamment explicite. Des propositions sont faites pour améliorer et mieux utiliser les questionnaires de compréhension, d'autres pour fournir des stratégies didactiques visant à développer une meilleure compréhension et une mémorisation plus efficace des textes.

CARIA Michèle
"Apprentissages implicite et explicite : grille pour une analyse corrective de l'écrit en classe de FLE", Travaux de didactique du français langue étrangère, n° 39, 1999.
Proposition d'une grille relevant de l'approche communicative et prévue pour tous les niveaux de FLE.

DABENE Michel coord.
"L'évaluation de la lecture : approches didactiques et enjeux sociaux", Lidil, juil. 1994, n° 10, 198 p.
Ce numéro rassemble une partie des communications présentées lors des Journées internationales d'études organisées en février 1994 à l'université Stendhal de Grenoble. Les recherches évoquées concernent différents niveaux de scolarité et s'intéressent à différents types d'objets-textes, dans des situations privilégiant la "part" du lecteur.

DE KETELE Jean-Marie 
"L'évaluation conjuguée en paradigmes", Revue française de pédagogie, juin 1993, n° 103, p. 59-80.
Les travaux dans le domaine de l'évaluation sont nombreux. L'auteur a réalisé une sélection des plus importants en les organisant selon le paradigme dominant de chacun d'entre eux. On étudiera avec lui les paradigmes de l'intuition pragmatique, docimologique, sociologique, de l'évaluation formative, économique, pour n'en citer que quelques uns. C'est donc un panorama des paradigmes de l'évaluation qu'il nous propose, en tentant de les comparer. Une importante bibliographie complète cette recension.

DOCHY Filip, McDOWELL Liz
"Assessment as a tool for learning", Studies in educational evaluation, décembre 1997, vol. 23, n° 4, p. 279-398.

DRUEL Patrick coord.
"L'évaluation", Éducation et devenir, mai 1995, n° 38, 70 p.
Le premier axe de ce dossier traite, à travers cinq articles, de l'évaluation des élèves : distorsion entre discours et pratiques ; obstacles au développement de l'évaluation formative ; proposition d'une "évaluation qualitative" des élèves en difficulté ; éclairages sur le vécu de l'évaluation dans le système éducatif belge.

"Évaluation et notation des élèves"
Éducation et formations, mars 1998, n° 53.
Un premier article fait le point sur trois types de recherche sur l'évaluation des élèves : étude statistique, psychologie de l'évaluation scolaire, observation de la relation maître-élève. Vient ensuite une comparaison entre les épreuves de dictée et de rédaction au certificat d'études primaire dans les années vingt et en 1995. Le dossier se termine par une analyse statistique des outils de mesure utilisés pour évaluer les élèves en troisième et le système de correction des professeurs de classe terminale. 

GOMEZ-PESCHE Luis
"A propos d'évaluation", Travaux de didactique du français langue étrangère, 1992, n° 28, p. 205-243.
Dans ce numéro qui regroupe les actes du stage de français organisé en juillet 1991 par l'université de Montpellier III, un exposé est axé sur l'évaluation du français langue étrangère ou seconde. L'article évoque les différents types d'évaluation et les qualités nécessaires aux outils d'évaluation, avant de présenter glossaire et bibliographie.

HARLEN Wynne, JAMES Mary
"Assessment and learning : differences and relationship between formative and summative assessment", Assessment in education, novembre 1997, vol. 4, n° 3, p. 365-378, bibliogr.

LEVASSEUR Jacqueline, LE COQ Josette coord.
"Dossier : l'évaluation des élèves", Revue internationale d'éducation de Sèvres, septembre 1996, n° 11, 142 p.
L'évaluation est à la fois un moment de l'acte pédagogique et un élément pour le pilotage d'un système éducatif. Intégrée à la pratique des enseignants, l'évaluation en classe a un rôle formatif et informatif. Quant aux dispositifs nationaux d'évaluation, ils fonctionnent essentiellement comme outil d'information et de gestion du système, mais peuvent aussi être un outil pédagogique. Les articles de ce dossier évoquent, à travers des points de vue allemand, espagnol, français, britannique, mais aussi dans les travaux de l'IEA et du Conseil de l'Europe, les différentes facettes de l'évaluation des élèves. 

LORANT-JOLLY Annick, TOURIGNY Francis
"Où il sera démontré que les cahiers d'évaluation 6e peuvent servir au professeur", Le Français aujourd'hui, sept. 1992, n° 99, p. 61-66.
Les cahiers d'exercices utilisés pour l'évaluation nationale peuvent faire l'objet d'une lecture collective, avec le groupe-classe et des collègues, et sont susceptibles d'une exploitation pédagogique.

MERLE Pierre, CHARTIER Anne-Marie
"Évaluation et notation des élèves", Éducation et formations , mars 1998, n° 53, 63 p.
Un premier article fait le point sur trois types de recherche sur l'évaluation des élèves : étude statistique, psychologie de l'évaluation scolaire, observation de la relation maître-élève. Vient ensuite une comparaison entre les épreuves de dictée et de rédaction au certificat d'études primaire dans les années vingt et en 1995. Le dossier se termine par une analyse statistique des outils de mesure utilisés pour évaluer les élèves en troisième et le système de correction des professeurs de classe terminale.

MONNERIE-GOARIN Annie coord., LESCURE Richard coord.
"Évaluation et certifications en langue étrangère"
Français dans le monde (Le) : recherches et applications, n° spécial, 1993, 192 p.
Aiguillonnée par les innovations venant du monde des entreprises, entre autres, la réflexion sur l'évaluation a vu récemment se développer de nouveaux discours et de nouvelles pratiques. Le champ de la didactique des langues étrangères est lui aussi touché par ces interrogations. Autour de trois axes : le champ de l'évaluation, pratiques de l'évaluation en langues étrangères, et du côté des institutions et des entreprises, de nombreux spécialistes font ici le point sur l'histoire, le rôle et les problèmes de l'évaluation et de la validation des acquis.

NEILL D. Monty
"Transforming student assessment", Phi Delta Kappan, septembre 1997, vol. 79, n° 1, p. 34-40, bibliogr.

"Les nouveaux visages de l'évaluation"
Cahiers de l'APLIUT, vol. XVIII, n° 3, mars 1999
Après un article introductif sur l'histoire et l'évolution du concept d'évaluation dans l'enseignement des langues, les interventions abordent l'évaluation de différents points de vue : évaluation de la compétence de communication, modes d'évaluation dans le cadre de l'enseignement multimédia, mise au point d'une évaluation pointue pour un cours d'anglais professionnel, auto-évaluation, test de niveau, évaluation de l'enseignant par l'apprenant, contrôle et évaluation dans le domaine de l'expression libre. 

PAPANASTASIOU Constantinos, LOKAN Jan, GREENWOOD Lisa
"Factors affecting achievement in mathematics : some findings from TIMSS", Studies in educational evaluation, vol. 26, n° 1, mars 2000.
Dossier comprenant un certain nombre d'articles sur les études que l'IEA (International Association for the Evaluation of Educational Achievement) a menées pour évaluer, internationalement, les performances des étudiants en sciences et en mathématiques dans le cadre du TIMSS.

PORCHER Louis dir.
"L'évaluation en didactique des langues et des cultures", Études de linguistique appliquée, n° 80, 1990, 138 p., bibliogr.

"Pour une culture de l'évaluation", Mesure et évaluation en éducation, 1996, vol. 19, n° 2, 111 p.
La culture de l'évaluation est à construire. La diversité des approches et des réflexions des auteurs de ce numéro pose cette culture comme plurielle selon les contextes et les héritages culturels des personnes et des systèmes.

SCHNEIDER Günther
"Réfléchir sur les expériences d'apprentissage : en évaluer les résultats", Babylonia n° 1, 2000, 88 p.
Différentes questions sont abordées : l'évaluation dans l'enseignement immersif, l'évaluation d'un stage linguistique, l'évaluation des compétences socioculturelles de l'étudiant...

SHAVELSON Richard éd.
"Performance assessment", International Journal of educational research, avril 1994, vol. 21, n° 3, p. 233-350, bibliogr.

TYMMS Peter, MERREL Christine, HENDERSON Brian
"Baseline assessment and progress during the first three years at school", Educational research and evaluation, juin 2000, vol. 6 n° 2, p. 105-129.
Cette étude, effectuée sur un échantillon de plus de 1000 enfants répartis entre 62 classes, démontre l'effet bénéfique d'une scolarisation commencée dès 4 ans sur les futurs progrès scolaires de l'enfant. 

WESCHE Marjorie
"Les enjeux de l'évaluation : vers quoi s'oriente-t-on ?", The Canadian modern language review = La Revue canadienne des langues vivantes, janv. 1992, vol. 48, n° 2, p. 250-275.
En portant une attention particulière aux contributions canadiennes, cet article présente un survol des recherches récentes sur les formes et outils de l'évaluation et sur leur apport pour l'enseignement de la langue seconde. Il émet ensuite, sur l'utilisation des tests de langue, des remarques utiles aux enseignants.

ZUZOVSKY Ruth, HARMON Maryellen, MORTEN KIND Per
"TIMSS performance assesment"
Studies in educational evaluation, sept. 1999, vol.25, n° 3, p.173-322
Numéro spécial consacré aux résultats internationaux des évaluations en sciences et en mathématiques (TIMSS Third International Mathematics and Science Study)
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Ouvrages 


ABERNOT Yvan
Les méthodes d'évaluation scolaire : techniques actuelles et innovations
Paris : Bordas, 1988
Sont proposées des méthodes novatrices d'évaluation et de notation, issues d'une collaboration entre chercheurs et enseignants. Les notions d'évaluation formative et de pédagogie différenciée sont confrontées ici à la diversité des situations scolaires. 

ADAMS Raymond coord., KIRSCH Irwin, DE LANGE Jan
Mesurer les connaissances et compétences des élèves : un nouveau cadre d'évaluation
Paris : OCDE, 1999, 91 p.
Le programme international pour le suivi des acquis des élèves (PISA) que vient de mettre au point l'OCDE permet aux gouvernants des pays de l'OCDE de suivre, au sein d'un cadre commun, l'évolution des résultats des systèmes éducatifs en se fondant sur les connaissances des élèves. Cette publication décrit les domaines à évaluer, l'objet des évaluations et les contextes dans lesquels ils s'inscrivent.

ALLAL Linda dir., BAIN Daniel dir., PERRENOUD Philippe dir.
Évaluation formative et didactique du français
Neuchâtel (Suisse) : Delachaux et Niestlé, 1993, 268 p., (Techniques et méthodes pédagogiques).
Entre une évaluation qui aide l'élève à apprendre et la prise en compte des spécificités propres à l'enseignement de la langue maternelle, le rapprochement est nécessaire. Permettant une meilleure régulation des apprentissages, il doit s'enraciner à la fois dans une clarification des enjeux théoriques et dans les expériences du terrain.

ALLAL Linda
Vers une pratique de l'évaluation formative : matériel de formation continue des enseignants
Bruxelles : De Boeck-Wesmael, 1991, 155 p.
Cet ouvrage est centré sur la fonction formative de l'évaluation et se propose de fournir les guides nécessaires pour que chaque enseignant puisse se construire une pratique personnelle. Se basant sur des écrits réels d'élèves, ce manuel de formation est organisé selon quatre modules : les objectifs sous-jacents à l'évaluation, l'analyse des résultats d'une évaluation dans une optique "formative", la régulation des activités d'apprentissage et la mise en place d'une pratique d'évaluation. Un dossier de lecture rassemble ensuite neuf extraits de textes rédigés par des spécialistes de l'évaluation. 

BARLOW Michel
Formuler et évaluer ses objectifs en formation
Lyon : Chronique sociale, 1990, 170 p.

BENTOLILA Alain, CHEVALIER Brigitte, FALCOZ-VIGNE Danièle
La lecture : apprentissage, évaluation, perfectionnement
Paris : Nathan, 1991, X-277 p., (Théories et pratiques).
Pour favoriser une pédagogie réussie de la lecture, cet ouvrage décrit le processus d'apprentissage en dégageant ses différentes étapes et propose, pour chacune d'elles, des pratiques pédagogiques. Il présente des activités d'évaluation et insiste sur l'importance d'une démarche progressive d'évaluation.

BLOOM Benjamin S., KRATHWOL David R., MASIA Bertram B.
Taxonomie des objectifs pédagogiques. T. 2 : domaine affectif
Québec : Presses de l'Université, 1976, 231 p.

BOLTON Sibylle, BERTRAND Yves trad.
Évaluation de la compétence communicative en langue étrangère
Hatier-CREDIF/Paris, 1987 LAL : Langues et apprentissage des langues, 143 p., bibliogr.

BONNIOL Jean-Jacques, VIAL Michel
Les modèles de l'évaluation : textes fondateurs avec commentaires
Bruxelles : De Boeck Université, 1997, 368 p.
Cet ouvrage présente un panorama critique des comportements d'évaluation qui permet de se repérer dans les différents courants, depuis l'évaluation-mesure jusqu'à l'évaluation complexe. 

Cadre européen commun de référence pour les langues : apprendre, enseigner, évaluer
Conseil de l'Europe/Strasbourg, 2001.
Résultat d'une recherche menée pendant plus de dix ans par des linguistes de renom dans les 41 États membres du Conseil de l'Europe, ce document vise à encourager les praticiens des langues vivantes à se poser des questions sur leur façon d'enseigner et à faciliter les échanges d'informations entre praticiens et apprenants. Les chapitres traitent successivement des principes fondamentaux et de leurs conséquences pratiques, des niveaux communs de référence, de l'utilisation de la langue, des compétences de l'apprenant/utilisateur, des opérations d'enseignement et d'apprentissage des langues, de diversification linguistique dans la conception de curriculum et d'évaluation. 

CARDINET Jean 
La qualité de l'enseignement : l'évaluation scolaire au niveau primaire
Paris : OCDE, 1986

CARDINET Jean
Évaluation scolaire et pratique
Bruxelles : De Boeck-Wesmael, 1990, 270 p., bibliogr.

CARDINET Jean
Évaluation scolaire et mesure
Bruxelles : De Boeck-Wesmael, 1988, 232 p., bibliogr.

COSTE Daniel,COURTILLON Janine, FERENCZI Victor
Un niveau seuil
Strasbourg : Conseil de l'Europe, 1976, 663 p. 
DE KETELE Jean-Marie 
L'évaluation : approche descriptive ou prescriptive ?
Bruxelles : De Boeck Université, 1986, 288 p.

DE LANDSHEERE Gilbert
Dictionnaire de l'évaluation et de la recherche en éducation avec lexique français-anglais
Paris : PUF, 1992, 377 p. 

DELORME Charles dir.
L'évaluation en questions 4e éd.
Paris : ESF, 1992, 215 p., (Pédagogies)
Après une présentation des enjeux actuels, l'ouvrage envisage les "chances d'avenir pour l'évaluation dans le cadre des pratiques scolaires". Les différents chapitres abordent : l'évaluation du savoir-lire au collège, l'évaluation diagnostique, la place de l'ordinateur dans l'évaluation, la remédiation et l'évaluation formative en sciences physiques.

DOYON Cyril, JUNEAU Raynald
Faire participer l'élève à l'évaluation de ses apprentissages
Lyon : Chronique sociale, 1996, 124 p.
Cet ouvrage propose un modèle d'évaluation formative permettant de faire participer progressivement l'élève du primaire à l'évaluation de ses apprentissages, tant d'ordre cognitif que socio-affectif. Il décrit les quatre phases du processus d'auto-évaluation : planification, réalisation, communication des résultats, prise de décision. Il montre l'importance, dans la troisième étape, de la rencontre parents-enfants. 

EDELMAN Annie, MOTHE Jean-Claude, DAUVISIS Marie-Claire
L'évaluation dans l'enseignement des langues
Dijon : CIEF, 1988, 130 p.

FARR Roger, TONE Bruce
Le portfolio au service de l'apprentissage et de l'évaluation Montréal : Chenelière-McGraw Hill, 1998, 193 p.
L'utilisation du portfolio comme outil d'évaluation ne s'est répandue que récemment dans les classes. Cet ouvrage présente les principes théoriques sur lesquels s'appuient chercheurs et praticiens en éducation et présente la façon d'utiliser le portfolio en classe de français.

FIGARI Gérard
Évaluer : quel référentiel ?
Bruxelles : De Boeck-Wesmael, 1994, 191 p.
Enseignant en sciences de l'éducation, l'auteur veut présenter ici une méthodologie d'évaluation adaptée à la diversité des situations et des enjeux. Après avoir exposé la notion de référentiel, il montre, en considérant surtout le projet éducatif, comment retrouver un référentiel par l'analyse des situations éducatives. Il explique ensuite en quoi l'évaluation diagnostic se distingue de l'audit, avant d'exposer comment se fait la construction d'un référentiel pour divers types d'évaluation : celles de l'établissement scolaire, d'un dispositif de formation, de la qualité d'un curriculum. 

GRISAY Aletta
Évolution des acquis cognitifs et socio-affectifs des élèves au cours des années de collège 
Vanves : Direction de l'évaluation et de la prospective , 1997, 364 p., bibliogr., tableaux, (Les dossiers d'éducation et formations). 

GUILBERT Maurice, HIBON Monique, LELIEVRE-BOURDIN Louisette L'évaluation à l'école élémentaire : guide du maître
Paris : Bordas, 1994, 159 p., (Coll. R. Tavernier).
Dans le cadre d'une démarche rigoureuse, l'approche concrète proposée donne des moyens pour : repérer les progrès de l'élève et les obstacles rencontrés ; mettre en place des situations d'apprentissage adaptées ; ajuster les interventions en fonction des résultats constatés.

HADJI Charles
L'évaluation, règles du jeu : des intentions aux outils
Paris : ESF, 1989, 190 p.

JORRO Anne 
L'enseignant et l'évaluation : des gestes évaluatifs en question
Bruxelles : De Boeck université, 2000, 184 p.
A partir des gestes de l'enseignant, cet ouvrage envisage l'évaluation comme une aide aux apprentissages des élèves et présente les diverses pratiques évaluatives en cours à l'école. La première partie aborde le rapport que l'enseignant tisse avec l'évaluation en partant des postures d'évaluateur ; la deuxième partie cherche à mettre en évidence les imaginaires qui fondent les pratiques évaluatives ; la troisième présente les usages scolaires de l'évaluation, ses points positifs mais aussi les difficultés de sa mise en œuvre 

KEEVES John P.
Educational research, methodology, and measurement : an international handbook 
Oxford : Pergamon Press, 1997

LEBLANC Raymond, BERGERON Jocelyne
L'évaluation dans une pédagogie de la communication 
Montréal : CEC, 1986 
LUSSIER Denise, TURNER Carolyn E. 
Le point sur l'évaluation en didactique des langues 
CEC : Centre éducatif et culturel/Montréal, 1995, Le point sur... 257 p., bibliogr.
L'ouvrage traite exclusivement de l'évaluation des apprentissages en didactique des langues secondes. La première partie permet de retrouver les origines des premiers instruments de mesure et présente l'évaluation depuis l'Antiquité jusqu'à nos jours. La deuxième partie situe l'évaluation dans le contexte du développement des théories de la compétence langagière et la présente comme démarche intégrée à la démarche d'enseignement/apprentissage. La troisième partie porte sur les défis de l'évaluation : évaluation des apprentissages culturels, des stratégies des apprenants, des apports de l'informatique et des effets de l'évaluation sur l'enseignement. 
LUSSIER Denise
Évaluer les apprentissages dans une approche communicative, Vanves : Hachette FLE, 1992 (F. Autoformation), 126 p.
Donner une valeur pédagogique à l'évaluation des apprentissages dans le cadre de l'enseignement d'une langue étrangère ou seconde, telle pourrait être une nouvelle conception de l'évaluation. C'est ce que préconise cet ouvrage après réflexion sur les pratiques rencontrées. Intégrant l'approche communicative, il fournit entre autres des outils pour évaluer les habiletés langagières.
MAS Maurice dir. 
Comment les maîtres évaluent-ils les écrits de leurs élèves en classe ? 
Paris : Institut national de recherche pédagogique, 1991, 227 p., (Didactique des disciplines).
Les données de cette recherche ont été recueillies dans 18 classes de CE et CM dont la moitié pratiquent une évaluation formative et les autres une évaluation normative. Les différents modes et critères d'évaluation utilisés correspondent à des démarches pédagogiques diverses. L'ouvrage présente les résultats dans leur contexte et montre leurs implications quant à la formation des maîtres.

MERLE Pierre 
L'évaluation des élèves : enquête sur le jugement professoral Paris : Presses universitaires de France, 1996, 336 p., (L'Éducateur).
Les réponses de nombreux enseignants aux questions posées par l'auteur montrent la diversité des pratiques évaluatives. Elles permettent de mieux comprendre comment fonctionne l'évaluation des compétences des élèves selon qu'elle se réalise dans la pratique quotidienne ou au moment du conseil de classe et des épreuves d'examen.

MEYER Geneviève
Évaluer : pourquoi ? comment ?
Paris : Hachette-éducation, 1995, 175 p., (Profession enseignant).
après avoir retracé l'histoire de l'évaluation et présenté les différents points de vue sur ce concept, l'auteur aborde l'évaluation normative, puis formative. Pour chacune, elle explique quand et comment la pratiquer et présente des outils permettant d'évaluer les connaissances disciplinaires et les compétences des élèves.

Ministère de l'éducation nationale 
Aide à l'évaluation des élèves : cycle des apprentissages fondamentaux 
Paris : ministère de l'Éducation nationale, 1999, 144 p.
Pour chaque cycle, des fascicules proposent aux enseignants un ensemble d'outils d'évaluation sous forme d'exercices modulables. Ils concernent, pour chaque niveau, le français et les mathématiques, et, pour l'enseignement primaire, les sciences et la technologie et les sciences humaines. 

MORISETTE Dominique
Guide pratique de l'évaluation sommative : gestion des épreuves et des examens
Bruxelles : De Boeck Université, 1997, 130 p., (Pratiques pédagogiques).
Cet ouvrage analyse l'évaluation sommative qui a lieu à la fin d'une période d'apprentissage : comment préparer un examen ou une épreuve, comment l'administrer et comment prendre les décisions. Le processus de décision tel qu'il doit se dérouler lorsque l'enseignant se propose de vérifier à quel point ses élèves sont devenus compétents est décrit étape par étape. 

PEPPLER BARRY Ulrika coord., FISKE Edward B.
Situation et tendances 2000 : l'évaluation des acquis scolaires Paris : UNESCO, 2000, 72 p., (Éducation pour tous)
après un examen des raisons de l'intérêt croissant pour l'évaluation des acquis scolaires, cette étude s'intéresse aux principaux résultats des élèves et à la promotion d'un enseignement de qualité pour tous les enfants. 

PERETTI André de, LEGRAND Jean-André, BONIFACE Jean Encyclopédie de l'évaluation en formation et en éducation : guide pratique
Paris : ESF, 1998, 556 p.
Panorama critique des méthodes d'évaluation comprenant des outils d'auto-évaluation pour des élèves ou des étudiants de tous niveaux, des outils de gestion de la classe, de l'établissement, des suggestions méthodologiques... 

PERRENOUD Philippe
L'évaluation des élèves : de la fabrication de l'excellence à la régulation des apprentissages
Bruxelles : De Boeck, 1998, 219 p., bibliogr.
L'évaluation des élèves est partagée entre deux logiques : une logique certificative, à l'origine des classements, et une logique formative liée à la régulation des apprentissages dans le cadre d'une pédagogie différenciée. Ces deux logiques sont condamnées à coexister. Cela nécessite de lier didactique, différenciation de l'enseignement et observation formative, ce qui remet en question le contrat pédagogique, la gestion de classe, les modes de communication entre enseignants et apprenants, la nature du curriculum et de l'excellence scolaire.

PIQUE Brigitte
L'évaluation participative de la formation : un outil du management
Lyon : Chronique sociale, 1990, 186 p.
Ce livre présente une méthode permettant de faire un bilan complet des actions de formation. Il s'appuie sur des fiches techniques expérimentées dans de nombreuses entreprises et associe à l'évaluation l'encadrement aussi bien que les formateurs et les formés. 

RAK Ignace, LARRIEU Pierre
Des mots pour le savoir : évaluation et pédagogie dans les enseignements généraux et techniques : 200 termes définis et explicités
Paris : Foucher, 1994, 79 p., (Profession enseignant).
Dans l'ordre alphabétique, l'ouvrage donne les définitions des termes relatifs à l'évaluation et couramment utilisés dans les référentiels des diplômes technologiques et professionnels. Pour chaque notion, il précise son ou ses sens, en renvoyant au document cité.

ROSSANO Pierre, VANROOSE Philippe, FOLLIN Christian 
Guide pratique de l'évaluation à l'école
Paris : Retz, 1993, 136 p., (Pédagogie pratique).
Dans le cadre d'un enseignement organisé en cycles qui prennent en compte les rythmes d'acquisition des connaissances, l'évaluation est un outil indispensable pour faciliter l'aide aux apprentissages. Pour aider les professeurs des écoles dans leur pratique, cet ouvrage présente des exemples d'évaluation en français et mathématiques, mais aussi dans d'autres disciplines et par rapport à l'acquisition de compétences transversales.

ROUX Pierre-Yves
120 fiches d'évaluation en classe de FLE 
Paris : Didier, 1998, 191 p. et cassette audio
Les épreuves contenues dans ce fichier ont été élaborées après définition de différents domaines dans un souci de progression et de souplesse d'utilisation. Des correspondances avec les unités du DELF 1er degré et le cadre européen de référence sont établies.

SCALLON Gérard
L'évaluation formative des apprentissages : la réflexion (vol. 1)
Laval : Presses de l'Université, 1988, 171 p.

SCALLON Gérard
L'évaluation formative des apprentissages : l'instrumentation (vol. 2)
Laval : Presses de l'Université, 1988, 263 p. 

SCHLEICHER Andreas, TAMASSIA Claudia
Mesurer les connaissances et les compétences des élèves, lecture, mathématiques et science : l'évaluation de PISA 2000
OCDE/Madrid, 2000, 110 p.
Le programme PISA, Programme international pour le suivi des acquis des élèves, a été lancé par l'OCDE afin d'étudier de façon suivie les résultats des systèmes d'enseignement en terme de rendement des élèves, en se fondant sur un cadre conceptuel international commun. Il permet de mieux définir et rendre opérationnel les objectifs pédagogiques, par des approches novatrices fondées sur l'évaluation des savoir-faire réellement utiles dans la vie d'adulte et constitue un apport de données pour la définition des critères de performance et pour l'évaluation. Ce volume est le deuxième de la série "mesurer les connaissances et les compétences des élèves" et porte sur la lecture, les mathématiques et les sciences. Après une introduction sur le programme PISA, il décrit les instruments utilisés en terme de contenus que les élèves doivent acquérir et, pour illustrer chacun des domaines d'évaluation, a recours à des exemples d'items de tests. 

TAGLIANTE Christine 
L'évaluation
Clé international/Paris, 1991, (Techniques de classe), 141 p.
A destination de l'enseignant de langues vivantes, cet ouvrage se veut à la fois un guide et une aide. Un guide, dans la mesure où il précise la notion d'évaluation et où il fournit un rappel des outils d'évaluation existants. Une aide, parce qu'il est constitué également d'un ensemble de fiches pratiques, d'un "mode d'emploi" pour la construction des outils d'évaluation et de grilles pour suivre l'évolution des élèves. Autres apports de ce livre, les documents de référence, un lexique et une bibliographie.

TAGLIANTE Christine
Tests de niveau : matériel d'évaluation photocopiable
Paris : Clé international, 1998, 95 fiches (Ressources de classe)
L'objectif de ce document est de répartir les apprenants adultes de français langue étrangère en groupes de niveaux homogènes. Sont testées les compréhensions écrite et orale, les expressions écrite et orale, la grammaire...

THOMPSON Lynn ed.
K-8 foreign language assessment : a bibliography
Washington : Center for applied linguistics, 1995, 148 p.
Des instruments d'évaluation utilisés, aux États-Unis, dans l'enseignement des langues étrangères sont présentés sous forme de fiches décrivant et analysant chacun d'eux. Treize langues, dont le français, enseignées à l'école primaire ou au collège sont ainsi concernées.

VESLIN Jean et Odile 
Corriger des copies : évaluer pour former 
Paris : Hachette éducation, 1992, 159 p., (Pédagogies pour demain. Nouvelles approches).
Pour faire de la correction de copies un élément de la communication pédagogique, il est nécessaire de prendre en compte les aspects suivants : étude des représentations de la correction des copies chez les enseignants et les élèves ; recherche d'une attitude plus formative ; explication des critères d'évaluation et appropriation de ceux-ci par l'élève ; question de la notation.

VIALLET François, MAISONNEUVE Paul
80 fiches d'évaluation pour la formation et l'enseignement
Paris : éditions d'Organisation, 1993, 213 p.
Cet ouvrage aborde successivement l'évaluation : des acquisitions de l'apprenant (47 fiches), de l'enseignement et des éléments qu'il met en œuvre (26 fiches), du système éducatif (7 fiches). 

VOGLER Jean dir.
L'évaluation
Paris : Hachette Éducation, 1996, 367 p., bibliogr.
Cet ouvrage collectif analyse la place et le rôle de l'évaluation dans le système éducatif français. Après en avoir retracé l'historique, il en décrit les différentes formes, traditionnelles et nouvelles, et en présente les acteurs. Plusieurs chapitres s'intéressent ensuite aux objets et modalités de l'évaluation au niveau du système, de l'établissement ou des individus.

WALBERG J., HAERTEL Geneva D. 
The international encyclopedia of educational evaluation 
Oxford : Pergamon, 1994. 

WEISS Jacques dir.
L'évaluation : problème de communication 
Fribourg (Suisse) : DelVal, 1991, 219 p.
Reflet d'un congrès international, cet ouvrage montre la complexité et les difficultés de la communication entre évaluateur et évalué. La question est envisagée sous plusieurs aspects, parmi lesquels l'aspect contractuel de l'évaluation didactique, l'évaluation des capacités cognitives comme processus interactif et la part de malentendu possible dans les questions posées aux élèves.

Les revues spécialisées publient également des articles sur ce thème. En dehors des publications de la Direction de l'évaluation et de la prospective (Note d'information, Éducation et formations, Les Dossiers d'Éducation et formations), on peut citer :

· Assessment in education : principles, policy and practice, publié 3 fois par an par Carfax (PO Box 25, Abingdon, Oxfordshire OX14 3UE, Royaume-Uni) 

· Mesure et évaluation en éducation, publié 3 fois par an par la Faculté d'éducation de l'université d'Ottawa (145 rue Jean-Jacques Lussier, CP 450, Canada K1N 6N5) 

· Studies in educational evaluation, publié 4 fois par an par Pergamon (Elsevier sciences, The boulevard, Langford lane, Kidlington, Oxford OX5 1GB, Royaume-Uni). 
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Les publications de certains organismes peuvent également constituer des sources d'information intéressantes :

· DPD (Direction de la Programmation et du Développement) : dossiers contenant les épreuves d'évaluation de rentrée des classes, du collège au lycée. 

· IEA (International Association for Evaluation of Educational Achievement) : rapports internationaux des enquêtes. 
www.iea.nl 

· OCDE (Organisation for Economic Co-operation and Development). www.oecd.org 

· OQRE (Office de la Qualité et de la Responsabilité en Education). Effectue des évaluations nationales et internationales. www.eqao.com/eqao/home_page/homef.html 

· American Evaluation Association www.eval.org 

· Assessment & Evaluation on the Internet, portail sur les ressources du web relatives à l'évaluation
http://ericae.net/nintbod.htm 

· Assessment and Evaluation Resources on the NET, portail de ressources américaines essentiellement.
www.natd.org/assessmentandevalresources.htm 

http://www.cahiers-pedagogiques.com/pages/Liv9.htm 

extrait s du site des CAHIERS PEDAGOGIQUES

L'évaluation démystifiée
Charles Hadji. Paris, ESF éditeur, 1997, 124 p.

Les modèles de l'évaluation
Jean-Jacques Bonniol, Michel Vial, Paris, Bruxelles, De Boeck Université, 368 p.

L'évaluation des élèves
Philippe Perrenoud. Paris, Bruxelles, De Boeck Université, 219 p.

En 1991, le numéro hors série des Cahiers pédagogiques consacré à L'évaluation, débutait par un article de Jean-Pierre Astolfi qui écrivait : L'évaluation semble bien se porter. Les publications récentes se succèdent à son propos et, au fond, elle constitue un assez bon révélateur des pratiques pédagogiques et des modèles d'apprentissages auxquels nous nous référons, au moins implicitement. Mais le sujet n'est-il pas encore épuisé ? Et que peut-il encore y avoir à en dire ?

Sept ans après, en écho, on peut répondre que l'évaluation continue à se bien porter. En témoignent trois ouvrages récents : L'évaluation démystifiée de Charles Hadji chez ESF, Les modèles de l'évaluation de J-J. Bonniol et M. Vial chez De Boeck, et L'évaluation des élèves de P. Perrenoud chez le même précédent éditeur. À la suite de l'interrogation de 1991, questionnons à notre tour ces trois ouvrages. Ont-ils encore quelque chose à dire et ce qu'ils auraient à dire est-il convergent ?

Charles Hadji souhaite relire les écrits de ces trente dernières années autour d'une problématique de l'évaluation : celle de l'évaluation formative, avec l'intention de mettre l'évaluation scolaire au service des apprentissages. Il rappelle que l'ouvrage archétypal en matière d'évaluation formative est celui de Scriven de 1967 à propos des curricula, Bloom en 1971 étendant cette réflexion aux élèves et aux étudiants. Pour parvenir à ses fins, tamiser les écrits relatifs à l'évaluation formative dans le but d'évaluer les élèves pour les faire évoluer vers la réussite, Charles Hadji propose d'abord de comprendre et ensuite d'agir.

Comprendre quoi ? Que l'évaluation formative n'est qu'une utopie porteuse car c'est seulement la volonté d'aider qui installe l'activité évaluative dans un registre formatif. Que l'évaluation formative ne consiste pas en un mesurage, mais en une confrontation dans un processus de régulation entre une situation réelle et des attentes. Qu'elle est avant tout pratique pédagogique tout autant que pratique d'évaluation.

Agir comment ? En déclenchant la possibilité d'évaluer, par des tâches appropriées, les objectifs que l'on s'était fixés. En observant et en interprétant de façon judicieuse dans l'optique de faciliter l'auto-évaluation. En communiquant de façon utile. En remédiant de façon efficace.

L'ouvrage constitue un plaidoyer mais aussi un recueil de suggestions en vue " une culture de l'évaluation " - terme emprunté à Claude Thélot - au service de la réussite scolaire. Charles Hadji illustre cette idée en décrivant son propos comme permettant de penser des apprentissages assistés par l'évaluation (plagiant les apprentissages assistés par ordinateur). Son pari est réussi qui associe fondements philosophiques, emprunts pédagogiques et didactiques au service de l'évaluation. L'évaluation est envisagée prioritairement au service d'une régulation de l'enseignement en vue des apprentissages : elle en constitue l'instance de contrôle favorisant l'ajustement des pratiques.

Un souci ultime anime le regard philosophique de l'auteur : la nécessité d'inscrire toute entreprise d'évaluation formative dans l'exigence éthique d'un agir évaluationnel. La boucle est bouclée. L'évaluation est formative si elle permet de comprendre et d'agir. À une condition : qu'existe la volonté pour l'enseignant de s'installer dans une posture progressivement capable de rendre l'élève souverain (il est fait référence à Alain qui voyait dans le jugement, l'antidote du subir, le mouvement du souverain). Reste à préciser maintenant ce qui pourrait constituer cette éthique de l'agir évaluationnel. Le clin d'il à Habermas (qui en 1981 publie Théorie de l'agir communicationnel) pourrait en définir les contours.

Philippe Perrenoud dans L'évaluation des élèves avec comme sous-titre De la fabrication de l'excellence à la régulation des apprentissages. Entre deux logiques, s'intéresse à son tour à la question de l'évaluation formative, dans le cadre d'une pédagogie différenciée.

La quatrième de couverture de l'ouvrage développe des intentions qui voisinent avec celles de l'ouvrage précédent. À preuve l'accent qui est mis sur le comment "passer d'une évaluation orientée vers la mesure à une orientation orientée vers la régulation et la communication, liant intimement didactique, différenciation de l'enseignement et observation formative. Ce qui ne va pas sans mettre en question le contrat pédagogique, la gestion de la classe, les modes de communication entre enseignants et apprenants, la nature du curriculum et de l'excellence scolaire".

Cette logique d'une évaluation régulation et communication s'oppose pour Philippe Perrenoud à une évaluation au service de la sélection (la fabrication des hiérarchies d'excellence) et débouche naturellement sur une évaluation au service des apprentissages.

Concernant la fabrication des hiérarchies d'excellence, l'expérience d'Amigues et de Zerbato Poudou est rappelée. Il s'était agi de donner un lot de copies hétérogènes à corriger à des professeurs. Chacun d'entre eux en établit une distribution en cloche. Les distributions de toutes les copies médianes sont alors gommées et seules les copies extrêmes sont redistribuées à d'autres correcteurs. "On pourrait logiquement s'attendre avec cette nouvelle correction à une distribution bimodale. Il n'en est rien, chaque évaluateur recrée une distribution normale (en cloche). Les notateurs créent des écarts qui tiennent davantage à l'échelle et au principe du classement qu'aux écarts significatifs entre les connaissances ou les compétences des uns et des autres". Ainsi les résultats de l'évaluation visant à hiérarchiser apparaissent-ils largement déterminés, au-delà des outils utilisés, par une représentation normale d'un groupe que chaque enseignant aurait naturellement en tête.

Concernant l'évaluation au service des apprentissages, Philippe Perrenoud, en sociologue attentif à ce qui est, rappelle qu'elle apparaît de par ses visées au service d'une stratégie pédagogique de lutte contre l'échec et les inégalités scolaires, mais qu'elle constitue, au plan pédagogique, pour la plupart des enseignants une tâche supplémentaire, qui les oblige à gérer un double système d'évaluation. Aussi, si les discours officiels en sa faveur sont légion, les pratiques réelles qui en attestent sont peu nombreuses.

L'ouvrage, en neuf chapitres, aborde quatre logiques successives. D'abord la question des relations de l'évaluation et de l'excellence scolaire, puis les rapports de l'évaluation et de l'orientation, et encore la dimension de l'évaluation formative et les didactiques à son service, enfin une approche systémique de l'évaluation. De l'ensemble nous retiendrons quelques idées soit nouvelles, soit illustratives d'une approche sociologique de la question de l'évaluation. L'évaluation comme fabriquant l'excellence scolaire s'inscrit dans la problématique de l'échec scolaire dont il est rappelé qu'elle est en réalité socialement construite, qu'elle relève à travers l'enseignant ou l'établissement d'un arbitraire des procédures et des échelles instituées, auxquelles l'école donne force de loi par l'orientation, la sélection, la certification qui en découlent. Jacques Weiss, il y a déjà quelque temps, avait intitulé un article ; "l'évaluation : la subjectivité blanchie".

Au plan de ce que les enseignants évaluent, l'auteur rappelle que, d'une part, ce qui est évalué n'a parfois pas été enseigné, et que, d'autre part, réussir est fréquemment synonyme de refaire ce qui a été déjà vu, des situations de transfert étant rarement objets d'évaluation.

De l'évaluation dépend l'orientation. Aussi arrive-t-il fréquemment qu'entre parents et enseignants existent des marchandages à propos de l'évaluation des élèves. À ces marchandages plus ou moins publics s'ajoutent des marchandages plus ou moins secrets entre l'enseignant et l'élève et même au niveau du seul enseignant qui va surnoter ou sous-noter un élève en fonction de la représentation qu'il en a.

Le constat qu'il faille changer l'évaluation pour changer la pédagogie est rappelé, de même que le faible intérêt des didacticiens pour les questions d'évaluation.

Quant au modèle systémique de l'évaluation il est inscrit au centre d'un octogone de forces dont les sommets sont : " les relations entre famille et école ; l'organisation des classes et les possibilités d'individualisation ; la didactique et ses méthodes d'enseignement ; le contrat didactique, la relation pédagogique et le métier d'élève ; la concertation, le contrôle et la politique de l'établissement ; les programmes, les objectifs et les exigences ; le système de sélection et d'orientation ; les satisfactions personnelles et professionnelles des enseignants ".

Un livre de sociologue de l'évaluation, que l'on pourrait aussi qualifier d'ethnologue de l'évaluation, tant l'analyse est fine, appuyée à une description minutieuse des pratiques et des discours. Un ouvrage de pédagogue aussi, de pédagogue discret et engagé, tant les propos jamais normatifs, toujours colorés de pastels, optent pour des pratiques fondées centralement sur la lutte contre l'échec scolaire.

Charles Hadji et Philippe Perrenoud, le premier à partir d'un point de vue philosophique, le second à partir d'un point de vue sociologique parviennent aux mêmes propositions en vue de fonder une évaluation formative. Développer des régulations et clarifier la communication, à condition d'associer souci évaluatif, outils didactiques et pédagogiques, attentif que l'on sera à une éthique de l'évaluation reliée en dernière analyse à une déontologie ; cette dernière restant en la matière à définir.

Le livre de Jean-Jacques Bonniol et Michel Vial se propose de dresser " un panorama critique des comportements d'évaluation, en aidant à se repérer entre les différents courants - depuis l'évaluation mesure, jusqu'à l'évaluation complexe - dans le but d'une utilisation dépassionnée des champs, des savoirs, des outils et des savoirs produits ". Les auteurs souhaitent ainsi s'engager dans une approche plus descriptive que militante des modèles de l'évaluation, la référence pour éviter l'excès de militantisme et s'engager dans la voie de la scientificité étant à rechercher dans la multiréférentialité.

Il est possible d'interroger ce parti pris. L'intérêt à emprunter à plusieurs références pour comprendre la complexité constitue un principe et une pratique dont l'intérêt semble indiscutable au plan spéculatif et au plan pragmatique. Du reste, lorsque Philippe Perrenoud rappelle que " les deux logiques de l'évaluation mesure et de l'évaluation formative ont à être réconciliées, afin que la main droite n'ignore pas ce que fait la main gauche ", lorsque Charles Hadji, pour faire exister des apprentissages assistés par l'évaluation, emprunte à la didactique et à la pédagogie, l'un et l'autre sont dans le registre de la multiréférentialité. Seulement l'un et l'autre se réclament d'une posture militante pour lutter contre l'échec scolaire, car leur choix en matière d'évaluation est du côté de l'évaluation formative. La multiréférentialité ne peut donc constituer en soi la condition suffisante pour se mettre à distance d'une approche engagée ; peut-être même en constitue-t-elle une condition nécessaire. De surcroît, la distance critique réclamée par Jean-Jacques Bonniol et Michel Vial pour éviter le militantisme ne peut se passer d'une interrogation à propos de l'épistémologie de référence de la multiréférentialité. Quel est le critère ultime de vérité de la multiréférentialité ? Si aucune réponse n'est apportée, alors la multiréférentialité risque d'appartenir elle aussi à la sphère des discours idéologiques, tant l'addition des points de vue ne constitue en rien une logique.

On le pressent, l'ouvrage de Jean- Jacques Bonniol et Michel Vial est vivifiant car il repose à travers la problématique de l'évaluation des questions déjà anciennes, mais elles aussi toujours d'actualité. Nous avons apprécié, en plus des textes fondateurs sur l'évaluation, la manière dont un choix d'écriture a conduit chaque fois à interroger ces textes par ceux qui sont désignés comme des détracteurs. En sus de la remarque précédente à propos de la multiréférentialité, nous restons sur un questionnement et sur un regret. Le questionnement : qu'est-ce qui différencie, non pas dans la posture, mais dans les modèles sous jacents et les pratiques, les termes d'évaluation formative (désignée ainsi par Charles Hadji et Philippe Perrenoud) et d'évaluation complexe revendiquée par Jean-Jacques Bonniol et Michel Vial ? Le regret : la préface intitulée " Essai sur les processus de référenciation " qui travaille dans le compliqué, davantage que dans le complexe.

Nous rappelions que le texte introductif des Cahiers pédagogiques de 1991 se demandait à propos de l'évaluation : "que peut-il encore y avoir de neuf à en dire" ? Les trois ouvrages lui répondent en écho : "faire de la régulation, la grande fonction de l'évaluation".

Michel Develay
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